
 REMARQUES SUR LES CONCEPTS DE FOLK-SOCIETE

 ET DE SOCIETE PATSANNE*

 par

 Marcel Rioux

 Au XXIIIe congres de l'ACFAS tenu a
 Ottawa en novembre 1955, M. Philip Garigue,
 professeur d'anthropologie a l'Universite McGill,
 a presente une communication qui a fait quelque
 bruit dans notre Landerneau sociologique. L'essai
 a paru dans la troisieme livraison des "Contribu
 tions a l'etude des.Sciences de 1'Homme" (Montreal,
 1956, p. 123-132.) C'est de cette communication
 qu'il sera question ici; je ne veux "pas discuter
 la partie poiemique de ce travail, estimant que
 Miner, Hughes et Falardeau peuvent tres bien re~
 pondre a M. Garigue s'ils le jugent a propos; je
 ne me permettrai de discuter ses assertions que
 lorsque je suis personnellement en cause. La
 communication de M. Garigue comporte certains
 enonces qui touchent a l'anthropologie theorique
 et ce sont ces propositions generales que je veux
 plutot discuter ici parce qu'elles touchent de
 tres pres a la methodologie de notre discipline.
 M. Garigue a recemment publie un deuxieme travail,
 moins volontiers poiemique que le premier, beau
 coup mieux documente, auquel je me reporterai a
 l'occasion; il s'agit de "St-Justin: a Case-Study
 in Rural French Canadian Social Organization" paru
 dans "The Canadian Journal of Economics and Po
 litical Science", aout 1956.

 La these principale du premier essai de
 monsieur Garigue c'est que l'emploi du concept de
 folk-societe et de celui de continuum folk-urbain
 a cpntribue largement a creer des mythes sur la
 nature de la realite socio-culturelie du Quebec
 et a fausse 1'interpretation de cette realite.
 Selon M. Garigue, un des grands responsables de
 cette mythisati6n de la realite quebecoise, c'est
 Leon Gerin. Ce sont ses etudes qui auraient incite

 * Ce travail a ete presente au XXIVe congres de
 l'ACFAS a Montreal, en novembre 1956.
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 les sociologues qui vinrent apres lui a se tourner
 vers le concept de folk-societe. Selon M. Garigue,
 les problemes que 1Tindustrialisation a fait
 naitre au Canada frangais ne seraient pas ausai
 graves quTon lTa dit parce que, selon les histo
 riens, sous le regime frangais la societe canadienne
 francaise 6tait deja.largement commerciale et quTelle
 possedait tout ce qu'il faut pour sTadapter aux
 nouvelles realites. Ce que je voudrais discuter
 devant vous c'est justement de ce concept de folk
 societe, et de son application a larealite socio
 culturelle du Quebec.

 Au d6but de son premier essal, M. Garigue,
 pour etayer sa thdse qui veut cpe ceux qui ont etu
 di6 le Quebec l'aient considere comme 7 une societe
 ou une culture homogene et.traditionnelle" ecrit:
 "Par exemple: Miner soutient que, depuis le.XVIIe
 siecle, la soeiete canadiehhe-frangaise est de
 meuree inchangee dans son expression rurale, et
 Rioux pretend que"la culture canadienne-fr^ngaise
 traditionnelle est a la fois simple, et archalque."
 (1) Parce que ces deux auteurs ne :sont pas cites
 au text a, il est difficile de trouver ou ils ont
 soutenu Ces opinions. Je n'ai pas essaye de re
 trouver cette opinion t^hez Miner; je doute fort
 qu'elle corresponde a toute sa pensee. Quant a
 moi, jTai ecrit dans "Description de la Culture
 de lTIle Verte," ouvrage que M. Garigue cite sans
 se reporter au texte, "Le .caractere .archalque de
 oette communaute de pecheurs, son insularite et sa
 simplicite structurale. . ." (*2.) Ces deux adjectifs
 s!appliquaient a lrIle Verte et non a la culture
 canadienne-frangaise. Dans une autre publication, "Sur le Sens de lfEvolution Socio-Culturelle de
 l'ile Verte," (3) j*ecrivais: "Tout d'abord, il
 faut dire que si la province de Quebec est quelque
 fois qualifiee de societe paysanne, ce ne saurait
 etre que par rapport' a des societes tres urbani
 sees, dont elle differe certes, mais ne differe
 t-elle pas davantage encore du type de la societe
 sacree ou de la folk-societe, type, qui est a 1Tex
 treme oppose de la societe profane ou urbaine."
 En note de la page 3. du meme article jTajoutais
 ceci: - "Dans sa preface au livre de Horace Miner,
 St-Denis", a French-Canadian Parish, Robert Redfield
 parle de Saint-Denis comme d'une communaute paysanne.
 11 fait de 1Thabitant canadien-frangais, 1Tunique
 paysan ou presque, de l'Amerique du Nord.. Meme si
 on restreint 1Tappellation de societe paysanne aux
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 communautes rurales du Quebec,- encore la, il est
 evident qu'il faudrait etablir une gradation entre
 .ce type de paysan et les habitants d'autres parties
 du monde qui participent a la meme classification."
 Cette longue citation etait necessaire, semble-t-il,
 pour me laver de 1'accusation de penser que la
 culture canadienne-franqaise est simple et ar
 chalque. Si j'ai employe ces deux termes au sujet
 de l'ile Verte c'est dans un sens relatif. On ad
 mettra facilement qu'il y a des differences de de
 gre entre les parties d'un tout et qu'il y en a -
 certaines qui sont plus simples et plus archalques
 que d'autres.

 Quoi qu'il en soit, M. Garigue fait porter
 ses critiques sur le concept du continuum folk
 urbain. Ce concept, dit-il, n'est pas valide pour
 une analyse sociologique du Canada frangais. 11
 fait a ce concept deux critiques precises: "Deux
 raisons suffiront a motiver ce rejet: en tant
 qu'il pose une hypothese, un tel concept n'apparait
 etaye sur aucune donnee susceptible de verification;
 en tant qu'il s'offre comme une categorie permettant
 de decrire un "type ideal," il revet une signifi
 cation metasociologique qui ne saurait manquer de
 defigurer gravement la realite sociologique qu'il
 est cense clarifier" (4)

 Devant ces critiques il faut analyser
 brievement ce concept du continuum folk-urbain et
 tout d'abord nous interroger sur la nature et la
 fonction de la typologie en science et plus parti
 culierement dans les sciences de 1'homme. En effet,
 M. Garigue semble n'avoir pas tout a fait compris
 la nature et la fonction de cette typologie.

 Pourquoi construit-on des types, pourquoi
 cree-t-on des typologies? Le but d'une typologie,
 comme celui du nom commun, c'est de permettre a
 l'observateur de percevoir de l'ordre dans 1'infinie
 complexite de l'univers. Pour construire une typo
 logie, il faut noter les facteurs homogenes qui se
 presentent dans des phenomenes heterogenes; la ty
 pologie essaie de decouvrir des systemes. Sorokin
 va plus loin quand il ecrit que "le type ideal ne
 se distingue pas.de la definition adequate; ainsi,
 dit-il, la definition geometrique d'un triangle
 represente son type ideal au sens le plus strict,
 du terme." (5) Selon Carl H. Hernpel, on peut dis
 tinguer trois categories de types:
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 1) classificatoires; 2) extremes et 3) id6aux. (6)
 Les types dits classificatoires ne sont construits
 cp'd partir d'une seule variable: statut marital, age, etc. Les types ideaux dont les types ex
 tremes ne sont qu'une variete sont, au contraire,
 construits en tenant compte de plusieurs variables
 qui"sont liees fonctionnellement. A l'interieur de
 la categorie "type ideal," on doit distinguer un
 type historique et un type sociologique; le pre
 mier est date et localise tandis que l'autre ne
 l'est pas. Comme le type ideal folk-urbain de
 Redfield est un type id?al sociologique, nous al
 lons maintenant concentrer notre attention sur
 cette derniere variete. Le dictionnaire de socio
 logie definit ainsi le type ideal: "une configu
 ration ou une gestalt de caracteres qu'on cons
 truct en mettant ensemble les caracteres qu'on ob
 serve- le plus souvent dans les specimens de la
 categorie des phenomenes qu'il faut classifier.
 II n'est pas necessaire que tous les caracteres
 attribu?s a un type soient presents dans un cas
 donn<? mais il faut qu'ils se presentent dans une
 grande proportion de cas et qu'aucun ne soit in
 compatible avec les autres caracteres..." (7)
 Comme le dit encore Van der Leuw: "Le type n'a
 pas de r<?alite. II n'est pas, lui non plus, une
 photographie de la realite. Comme la structure,
 il est hors du temps et n'a pas besoin de se pre
 senter dans la realite historique." {8)

 La typologie de Redfield s'occupe des
 societes et des cultures globales; alors que
 d'autres typologies sont construites dans le but
 d'etudier des processus, des institutions, le con
 tinuum folk-urbain veut classifier et surtout
 etudier des touts socio-culturels. Julian H.
 Steward s'est interesse au meme probleme et voici
 ce qu'il ecrit: "Si on doit etablir un systeme
 taxonomique dans le but- de trouver des paralleles
 trans-culturels (cross-culturels) et des uni
 formites plutot que pour mettre en evidence des
 contrastes et des differences, on a besoin d'un
 concept qu'on peut appeler "type culturel." II
 a toujours ete difficile de determiner empirique
 ment des types qui auraient pu reveler des uni
 formities et des paralleles. Notre definition du
 type culturel differe sensiblement de celle de
 l'aire culturelle. Premierement, ce type est
 caracterise par le fait qu'il inclut des Elements
 selectionn<?s plutot que tout le contenu des
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 cultures. Aucune culture n'etant exactement.sem
 blable a aucune autre, il est done necessaire de
 choisir certains complexes de traits qu'on peut
 trouver chez deux ou plusieurs cultures mais pas
 necessairement"chez toutes. Deuxiemement, les^ traits selectionnes le seront par le probleme a
 resoudre et au systeme de notations. Troisieme
 ment, on presumera dans chaque cas que les traits selectionries ont des liens fonctionnels entre
 eux." (9)

 Qu'est-ce done que cette typologie
 folk-urbain ou que ce continuum folk-urbain? Des
 le debut on doit faire remarquer qu'il y a dans
 la terminologie de Redfield deux ambiguites. La
 premiere sur laquelle nous reviendrons plus loin
 c'est qu'il emploie indifferemment 1'expression de
 folk-culture et de folk-societe. La deuxieme c'est
 que sa typologie a osciliee entre une typologie
 dichotomique (folk et urbain) et une typologie trichotomique, (folk, paysan et urbain/. Quel
 ques fois il definit la folk-societe comme occu
 pant un stage intermediaire entre la culture tri
 bale et la communaute urbaine; souvent aussi cet
 intermediaire est appele "paysan." En 1947, done
 apres ses travaux a Tepoztlan et au Yucatan, la folk-culture inclut la culture tribale et la cul
 ture paysanne. D'ailleurs, comme l'a note M.
 Garigue, l'appellation folk-urbain s'est transmuee
 en continuum folk-urbain. La publication de trois
 livres plus recents de Redfield, "The Primitive
 World and its Transformations," "The Little Com
 munity" et son "Peasant Society and Culture"
 semble bien indiquer que Redfield attache de plus
 en plus d'importance au type intermediaire: le
 paysan.

 II ne faudrait pas croire que cette ty
 pologie de Redfield est la premiere en date;
 qu'elle soit dichotomique ou trichotomique elle a eu de nombreux devanciers. J^en mentionne
 quelques-unes parce que la typologie de Redfield
 etant en partie theorique, plusieurs de ces typo
 logies lui ont servi de point de depart pour cons
 truire la sienne propre. Mentionnons parmi les
 typologies trichotomiques: societes divine, he
 rolque et humaine de Vico; theologique, meta
 physique et scientifique d'Auguste Comte; idea
 tionnelle, idealiste et sensuelle de Sorokin;
 parmi les typologies plus recentes mentionnons

 - 151 -

������������ ������������ 



 . celle de Elton Mayo "established" et "adaptive"
 celle de Bateson, "steady state" et "unsteady state"
 et enfin "culture et civilisation" de Maclver. La
 typologie de Redfield parce qu'elle s'appuie sur
 un plus grand nombre d'etudes et surtout parce
 qu'elle se prete mieux a la derivation d'hypo
 -theses a ete depuis quelque temps l'objet de bien
 des discussions et de bien des travaux. Depuis
 que Redfield a emis sa conception de la folk
 societe bien des definitions en ont et? donnees
 par Redfield et par d'autres. Voici une des pre
 mieres definitions de Redfield, definition qui
 inclut la societe tribale et paysanne: "Une telle
 societe est petite, isolee, analphabetique, homo
 gene et possede un puissant esprit de groupe. Les
 fagons de vivre sont integrees dans ce systeme co
 herent et conventionnel qu'on appelle une culture.
 Le comportement est traditionnel, spontane, de
 pourvu de sens critique et personnel; il n'y a pas
 de legislation ni de tradition d'experimentation,
 ni de speculation a des fins proprement intellec
 tuelles. La parente, ses liens et ses institu
 tions sont les cat6gories-type de la vie et le
 groupe familial est l'unite d'action; le sacre
 prevaut sur le profane; l'economie de statut pre
 vaut sur l'economie de marche." (10) Certains
 auteurs ont fait remarquer que plusieurs elements
 de cette definition ne s'appliquent pas aux so
 cietes paysannes, notamment 1Tisolation, l'anal
 phabetisme et l'absence.de legislation; plusieurs des traits mentionnes ont tendance a etre in
 fluences par des traits urbains. C'est pourquoi
 peu apres s'est amorce le type ideal de la societe
 ou de la culture paysanne. D'ailleurs, meme en
 1939, Redfield avait bien vu le role que devaient
 jouer les societes paysannes dans une typologie
 globale. En preface au livre de Miner, Redfield
 ecrit: "Dans 1'etude comparative des societes,
 les groupes paysans occupent une position stra
 tegique; ils forment une espece de moyen terme
 dans 1'equation de la culture et de la civilisa
 tion. D'une part, ils ressemblent aux peuples
 primitifs que l'ethnologue a surtout etudies;
 dTautre part, ils font partie de ce monde moderne
 urbanise dont 1'etude appartient surtout aux so
 ciologues." (11) D'ailleurs, bien avant Redfield,
 Maine, Durkheim et Tonnies avaient fait une place
 a la societe paysanne comme type important dans
 la typologie des societes globales. Maine la
 plagait entre la societe statutaire et la societe
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 contractuelie, Durkheim entre la solidarite. meca
 nique et la solidarite organique et Tonnies entre
 la Gemeinshalft et la Gesellschaft. Historique
 ment, on peut dire que la societe paysanne existe
 depuis 5,000 ans, depuis la naissance des villes;
 on peut dire qu'en Occident a tout le moins, la
 periode de floraison des societes paysannes se
 place entre deux revolutions: la revolution ur
 baine et la revolution industrielle. Si l'on
 pouvait caracteriser en gros les epoques et leur
 adjoindre un type de societe predominante, on pour
 rait dire que la societe tribale domine le paieo
 lithique, que la societe paysanne domine le neo
 lithique et que la societe urbaine de type occi
 dental est en train de couvrir la face de la terre.
 Quand Toynbee parle d'occidentalisation de la
 planete, il est evident que le type de societe
 urbaine industrielle que 1'Occident charroie avec
 lui entre pour beaucoup dans ce processus.

 On voit done facilement que du point de
 vue des deux plus importants processus modernes:
 1'urbanisation et l'acculturation, le concept de
 societe paysanne prend de plus en plus d'importance;
 en definitive, ce sont des societes paysannes qui,
 presentement s'acculturent et s'urbanisent. Pour
 arriver a creer un type de ce genre de societe il
 faut done prendre en consideration des caracteres
 qui sont communs a plusieurs de ces societes, par
 hypothese, ce que nous avons en vue en construisant
 un type c'est moins de classifier des touts socio
 culturels que de nous servir de ce type dans un
 but comparatif et pour emettre des hypotheses qui nous permettent de deceler des caracteres ou des
 processus sous-jacents a la nature et a la trans
 formation de ces societes.

 Nous avons done vu que si la definition
 de folk-societe s'applique dans une certaine mesure
 aux societes tribales et aux societes paysannes,
 elle n'est pas sans s'ecarter sur bien des points
 des societes paysannes reelles et sur des points
 assez fondamentaux pour qu'on puisse construire un
 autre type. Kroeber en donne la definition sui
 vante: "Les paysans sont decidement des ruraux -
 mais vivent en rapport avec les marches des villes;
 ils forment un segment d'une plus grande population
 qui comprend ordinairement des urbains et quelque
 fois des metropolitans. Ce sont des societes par tielles qui possedent des cultures partielles."(12)
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 Cette definition tres lache de Kroeber est bien
 loin de constituer un type ideal. Redfield meme,
 qui vient de publier un volume sur la culture et
 la societe paysannes n'a pas donne de definition
 adequate ni tenter de construire un type. II
 admet avec Von Dietze qu'il est difficile de
 definir le terme de paysannerie et que la cons
 truction d'une theorie comprehensive de la
 paysannerie est impossible. Peut-on ajouter que
 ce n'est la premiere fois que 1'anthropologie et
 la sociologie se seront servi d'un terme de la
 langue commune pour en faire un concept scienti
 fique avec tout ce que cela comporte de malen
 tendus. Pensons au terme de culture qui encore
 aujourd'hui donne lieu a bien des quiproquos.
 Le terme de paysan est en train de devenir l'ob
 jet de ces equivoques. Si on veut faire du
 paysan un type universel de societe intermediaire
 entre la societe tribale et la societe urbaine,
 il est bien evident qu'il faudra le purger de
 coloration trop etroitement occidentale. D'autre
 part, il reste le danger que la typologie de
 Redfield n'evite pas, c'est celui de meler les
 criteres sociaux et culturels et d'aboutir a
 une typologie bicephale.

 Lewis a d'ailleurs ecrit a ce sujet:
 "On peut objecter, en v6rite, que la classifica
 tion folk-urbain n'est pas une classification
 culturelle parce qu'elle fait fi des differences
 culturelles fondamentales, c'est-a-dire des dif
 ferences entre 1'ethos des peuples. En effet,
 les attitudes et le systeme de valeurs de certaines
 folk-societes peuvent ressembler plus a ceux de
 certaines societes urbaines qu'a ceux d'autres
 folk-societes; par exemple, l'individualisme et
 l'agressivite des Indiens Pieds-Noirs rappellent
 plus les systernes de valeurs urbains de 1'Amerique
 que ceux des Zunis. Ceci veut peut-etre dire que
 les criteres qu'on a employes dans la classifica
 tion folk-urbain sont fondes sur les aspects
 purement formels de la societe et non pas vitaux
 pour 1'analyse culturelle." (13)

 En appendice a ma monographie sur Belle
 Anse j'ecrivais ceci: "Si, comme le dit Cournot,
 un type est 1'ensemble d'un grand nombre de carac
 teres formant un tout organique et dont la reunion
 ne peut pas s'expliquer par le hasard c'est-a
 dire par le seul concours de causes qui ne seraient
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 pas enchainees et subordonnees les unes aux autres,
 il est evident, disais-je, qu'on ne peut etablir
 un type qui comprendrait des caracteristiques so
 ciales et culturelles, s'il n'est pas d'abord^ etabli qu'elles sont liees causalement. Si, a la
 rigueur, on peut dire avec Piaget que les faits
 socio-culturels, envisages du point de vue syn
 chronique ne sont pas lies causalement mais logi
 quement, par implication, il n^en reste pas moins
 que ceux qui sont envisages d'un point de vue
 diachronique sont lies causalement." (14) II
 serait hors de mon propos de discuter ici cette
 vaste question mais qu'il me soit permis de re
 sumer la question ainsi: on pourrait, selon moi,
 employer des types mixtes c'est-a-dire des types
 dont certains caracteres seraient sociaux et
 d'autres culturels pour des analyses synchroniques
 parce que la liaison n'est pas causale, par hypo
 these, mais d'implication; dans les cas d'etudes
 diachroniques les types devraient etre purs puisque
 leur liaison impliquerait qu'on a deja resolu par
 1'affirmative le probleme de la liaison causale des
 facteurs sociaux, culturels et economiques. C'est
 pour avoir procede ainsi, c'est-a-dire pour avoir
 construit un type mixte que Redfield a du mal avec
 sa typologie qu'il applique a 1'etude de processus. D'ailleurs, on a deja fait remarquer qu'il emploie
 indifferemment 1'expression folk-culture et folk
 societe et l'ambiguite subsequente vient de cette
 confusion qu'il a faite au depart.

 Peut-on d'ores et deja- nous rendre
 compte de ce que sont les caracteres qualitatifs
 ou proprement culturels de la societe paysanne:
 (il est a remarquer qu'a ce niveau-la, la folk
 culture et la culture paysanne partagent beaucoup
 des memes caracteres.) II semble bien que ce qui
 ressort des nombreuses definitions qui ont ete
 donnees de ces societes, c'est que ces cultures
 possedent chacune un systeme de valeurs et de fins
 qui..est commun a presque tous leurs membres. Ces
 valeurs et ces fins sont l'affaire de la majorite
 des membres du groupe. Ce systeme de valeurs-est
 tres integratif et il impregne tous les aspects
 de la^vie; on peut remarquer une assez grande ho mogeneite non seulement des valeurs mais aussi
 entre les modeles culturels et le comportement.
 Les interactions primaires entre les membres de
 ces societes ont une importance capitale. Encore
 une fois, ces societes ne devraient pas etre
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 definies tant par des caracteres privatifs - non
 mepaniques, non urbanisees, non industrialises -
 que par un caractere positif: ces societes sont
 basees sur des rapports personnels, concrets,
 entre individus. Contrairement aux cultures plus
 complexes ou les systemes secondaires de valeurs
 et de fins ont tendance a obscurcir le systeme de
 valeur central et quelquefois a le deplacer, dans
 la folk-culture et la culture paysanne il n'y a
 pas de desaccord serieux quant aux fins ultimes de
 la societe. Fondamentalement, ce ne sont pas des
 facteurs tels que le systeme de parente qui
 rendent compte de 1'integration mais bien la
 structure des valeurs et des fins qui sont par
 tagees par la tres grande majorite des membres.

 Quoi qu'il en soit de la definition de
 la culture et de la societe paysannes, nous avons
 vu que l'utilite principale lui vient de son
 caractere heuristique; il serait hors de propos
 de nous etendre ici sur les hypotheses auxquelles
 le concept de continuum folk-urbain a donne lieu.
 Qu'il me soit permis de ne mentionner que celle de
 Redfield au Yucatan. "Pour les fins de cette en
 quete, dit-il, 1'isolement et l'homogeneite sont
 pris ensemble comme formant une variable indepen
 dante; 1'organisation ou la desorganisation de la
 culture, la secularisation et l'individualisation
 sont tenues comme des variables dependantes." (15)
 En d'autres termes, l'hypothese a verifier etait
 de savoir si l'homogeneite et 1'isolement diminuant,
 la secularisation, l'individualisation et la de
 sorganisation s'accroissent? Les discussions et
 les travaux qui ont suivi la formulation de cette
 hypothese ont mis en lumiere comment elle est in
 firmee ou confirmee par les faits et en quoi la
 typologie dont elle est derivee est fautive.

 Regardons maintenant de plus pres les raisons qui poussent Garigue a rejeter a priori
 le concept de folk-urbain ou de continuum folk
 urbain. "Deux raisons, dit-il, suffiront a moti
 ver ce rejet: en tant qu'il pose une hypothese,
 un tel concept n'apparait etaye sur aucune donnee
 empirique susceptible de verification." (16) Si
 la typologie de folk-urbain etait une typologie
 empirique elle serait directement verifiable parce
 qu'elle serait fondee surtout sur des donnees em
 piriques. La fonction d'une typologie empirique
 c'est de synthetiser les observations plutot que
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 de mettre en evidence 1'essence des phenomenes a
 1'etude. La typologie folk-urbain est une typo
 logie heuristique c'est-a-dire, comme le dit
 Lalande, "qu'on ne cherche pas a savoir si elle
 est vraie ou fausse mais qu'on 1'adopte seulement
 a titre provisoire,. comme idee directive dans la
 recherche des faits." (17) Comme le dit encore
 Winch, la typologie heuristique se presente comme
 une distortion volontaire des phenomenes empi
 riques en enonqant des formes extremes des ca
 racteres pertinents." (18) II semble bien, toute
 fois, qu'on pourrait verifier si dans un certain
 nombre de societes 1'ensemble de caracteres qu'on
 postule comme fonctionnellement ou causalement
 lies le sont ou ne le sont pas. Quoi qu'il en
 soit, la seule facjon de se servir de telle ou
 telle typologie c'est d'en deriver des hypotheses et de les mettre a l'essai dans 1'etude d'une si
 tuation donnee. C'est ce que Miner a fait a
 Tombouctou ou il a confirme l'hypothese de
 Redfield. "En bref, dit-il, les implications
 theoriques du materiel de Tombouctou sont les
 suivantes: le decroissement de l'isolement,
 l'accroissement de la densite de la population
 et l'heterogeneite semblent accompagner la desor
 ganisation, la secularisation et ce qu'il ap
 pelle (impersonalization) meme en 1'absence dTin
 fluences occidentales." (19)

 La deuxieme raison de M. Garigue est
 encore moins facile a comprendre. J'avoue meme
 ne pas la comprendre du tout. "En tant qu'il
 (le concept de Folk-Society ou de Folk-Urban
 Continuum) s'offre comme une categorie permettant
 de decrire un "type ideal," il revet une signi
 fication metasociologique qui ne saurait manquer
 de defigurer la realite sociologique qu'il est
 cense clarifier." (20) Le continuum folk-urbain
 ne nous permet pas de decrire un "type ideal,"
 il est ce type ideal qui nous permet d'ordonner
 nos observations. En quoi est-il metasociologique?
 La plupart des auteurs qui ont refiechi sur la
 methodologie des sciences sociales s'accordent a
 dire que la methode des "types ideaux" est la
 mieux adaptee a ces sciences. Depuis Max Weber
 .l'emploi de cette methode a ete de plus en plus
 frequente. Ne mentionnons que la typologie de
 Goode, le continuum magie-religion, qui est une
 illustration de la meme methode. Je n'ose pas
 croire, d'autre part, que M. Garigue ait pu
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 interpreter "type ideal" dans un sens normatif,
 ce qui defigurerait totalement la pensee de
 Redfield et celle de tous ceux qui emploient ce
 concept. En effet, il n'a jamais ete question de
 proposer la folk-societe ou la societe urbaine
 comme types de societe modele.

 Pour resumer ma pensee, je dirai que
 l'on peut discuter des travaux qui ont ete faits
 dans le Quebec mais qu'on aurait mauvaise grace
 a imputer les erreurs qu'on qroit y .decouvrir au
 concept de folk-societe ou continuum folk-urbain.
 S'il est des sociologues qui ont dit, comme
 Garigue le pretend, que la culture canadienne
 frangaise est sociologiquement inadequate et
 (qu') elle est destinee a disparaitre pour la
 bonne raison qu'elle ne peut preparer les Canadiens
 frangais a faire face aux exigences d'une vie ur
 baine industrielle, ce n'est pas a cause du con
 cept de folk-societe ni meme a cause d'une mauvaise
 application de ce concept. En effet, le concept
 de continuum folk-urbain ne postule nullement que
 cette transition est impossible ou meme difficile
 a realiser.

 D'ailleurs c'est forcer singulierement
 la pensee de Falardeau que de lui preter cette
 opinion. Pour ma part, en durcissant la pensee
 de Tremblay et de Falardeau j'y verrais peut-etre
 la mise en relief exageree de ce qu'ils appellent
 la pensee sociale du Canada frangais et que j'ap
 pelle l'ideologie dominante. Occupes qu'ils e
 taient a combattre cette ideologie, ils ont in
 consciemment pris a leurs adversaires l'image du
 Canada rural que ces derniers leur depeignaient
 sans trop se soucier d'aller voir si cette image
 correspondait bien a la realite. Encore une fois,
 le concept de folk-societe n'y est pour rien.
 C'est plutot qu'ils ont accorde une importance
 trop grande a l'ideologie et pas assez a la cul
 ture globale, qu'ils se sont trop arretes aux
 modeles culturels plutot qu'au comportement reel.
 D'ailleurs des membres de la meme equipe qui tra
 vaillaient loin de l'ideologie ne s'y sont pas
 laisses prendre. Faucher et Lamontagne ecrivent
 la-dessus: "Tout d'abord qu'on se rappelle 1'opi
 nion frequemment enoncee qui veut que cette pro
 vince fut tres lente, comparee aux autres regions
 de l'Amerique du nord, a developper sa structure
 economique... Pour expliquer ce retard, on a
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 surtout mis en cause certains facte.urs culturels
 specifiques. Une telle interpretation est-elle
 juste? Si c'etait vrai, il serait alors difficile
 d'expliquer le rapide et recent developpement eco
 nomique, a moins de supposer que 1'orientation des
 facteurs culturels a subi une profonde transforma
 tion. Nous soutenons que cette explication est
 intenable. II n'y a pas eu de re-orientation
 culturelle; si pendant un certain temps, notre
 evolution semble avoir ete influencee par les
 facteurs culturels, c'est qu'a ce moment precis
 il n'y avait pas d'autre issue." (21)

 C'est d'ailleurs 1'opinion que je sou
 tiens dans une monographie qui doit bientot pa
 raitre; au niveau du peuple 1'urbanisation se fait
 remarquablement bien; la resistance est au niveau
 de l'ideologie; ce n'est pas la culture canadienne
 frangaise qui n'est pas adequate mais c'est l'ideo
 logie dominante qui longtemps est opposee a cette urbanisation.

 Tout le long de son article, M. Garigue
 veut nous faire croire que le continuum folk
 urbain a ete cree et mis au monde pour embeter les
 Canadiens-franqais. Je veux bien croire que les
 nationaux en general ne sont jamais satisfaits
 d'une etude sociologique ou anthropologique qui
 leur est consacree mais il ne faudrait pas aller
 jusqu'a croire qu'on a invente des theories ad hoc
 pour les diminuer dans 1'esprit des autres nations.
 Les etudes qui ont pris cette typologie heuristique
 comme hypothese ne se bornent pas au Canada, loin
 de la: les communautes de 1'Amerique du Sud,
 Tombouctou, de la Chine, des Indes, du Japon ont
 tour a tour ete etudiees dans cette optique.
 Redfield lui-meme n'eiimine pas au depart, les
 Americains, comme le pense M. Garigue: "La
 paysannerie, dit Redfield, qu'elle soit mexicaine,
 chinoise ou polonaise, c'est ce style de vie qui a prevalu en dehors des villes mais dans leur
 orbitre d'une part, et, d'autre part, pendant la longue periode qui s'est ecouiee entre la re
 volution urbaine et la revolution industrielle ...
 En dehors des villes americaines, dit Redfield,
 on peut trouver au moins deux especes de per
 sonnes qui possedent un style de vie different et
 qui vivent physiquement les uns pres des autres
 bien qu'ils soient moralement loin les uns des
 autres." (22) II s'agit du banlieusard et du
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 paysan americaln.

 D'ailleurs, monsieur Garigue possede
 bien lui aussi sa definition de la societe paysanne.
 Son tour de passe-passe consiste a donner cette
 definition, de tenter de prouver que cette defi
 nition ne colle pas aux faits, que Gerin s'est
 trompe et qu'il a trompe tous ceux qui sont venus
 apres lui, excepte M. Garigue lui-meme. Sa defi
 nition la voici: "A peasant community can be said
 to exist, dit M. Garigue, where social norms have
 become so patterned that land ownership is con
 ceived of as a mode of life and where to sell one's
 land is to desert the way of the* community." (23)
 Voila, si je ne m'abuse, une definition ad hoc
 car personne d'autre ne l'a jamais employee, a ma
 connaissance. Ce n'est certes pas celle de Red
 field qui ecrit: "Une societe paysanne peut etre
 constituee en parties ou enti&rement de locataires
 ou meme de squatters, si l'usufruit de la terre
 leur permet de mener une vie traditionnelle en
 commun..." (24)

 Musee de 1'Homme,
 Ottawa, Canada.
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